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JAI DE L'ARGENT.
AR i= Du Premier Pay.

Yai de argent...
Que cos mots ont dempire !

Heureux qui dit à lhonnête indigent
“ De ta mi-ére, ami, je te retire,
+ 1 des ce jour doit cesser ton martyre :

J'ai de l'argent !—(bin)

J'ai de l'argent, .
Ou me fait bonne mine,

con est fort diligent,
Ut rélibrai: wan illasire origin,
Chacnn a» dit mon connin, ma consine |,

d'ai de l'argeut!—(bis.) t

  

 

 

    

Taide Targent |
Iiftette jcune et belle

A pant moi seul un regard obliges;
1 je le presse vite n° <t pas cracite ;

les gens de bien, et que la défense est interdite à ceux [cat possible, il parut enchanté de ma candeur, et m'in-
que l'ou calomnie. vita sur le chump a diver. i
H y a tyrannie, toreque les hommes qui ne venient| Mais revenons à nos montons ! Je traversais le Pont

tien faire contre I'honneur etffie hrobité sont cepoussés Neut au moment où un portenr employé par ls Bangue
des emplois publics, de France, se sentant fatigué du Éudeau dont il était

Il y à tyraunie, lorsqu'il n’est plus permis de Cire chargé (c'était un sac contenant neuf mille france en
l’éloge de la vertu, de prendre lu léfense den opprimés,/argent,) s'arrêta pour se reposer, en s'appuyant con-
et de venir au secours des incdigens! tre le mur qui sert de garde-fou ; mais ay même ins.

H y a tyrannie enfin lorsque les *“ louanges de l'au-; tant, soit par malaulresse où manque d'attention, su
‘“torité ne sortent que de bouches mercenaires, et que'charge précieuse lui échappa des mains, et tomba dans
* les gens de bien se tuisent. . . Ha Seine qui est très profonde justement à cette place.
Tendre des pièges, semer des espions, ouvrir des} Jamuis je n'oublierai son aiv de désespoir. it uy

abimes sur le chemin des citoyens, c'est l'œuvre de la’ mouvement comme pour se précipiter dans la rivière ;
tyrannie ; tomber dans les pièges, être englouti dans et je crois qu'il aurait effectaé ron dessein, sans la pré-
des abîtnes, c'est le destin des tyrans. Da Jouy. {sence d'esprit d'une pp fille délicate d'environ

meme | eeize ans, vendeuse de viol«ites, qnt le prenant à bras-
EMPIRE DE L'AME SUR LE CORPS, lace, appels du secours, qui fut donné promplement.—

On passe toute sa vie dans des miracles continuels, Moi-méme et quelques autres, nous les imes : il se

qu'on ne remarque même pas. J'niun corps, et, sans débattit futieusement contre nous. | Lâchez moi!

connaître aucun des organes de ses mouvemens, je le lâchez-moi!” criail il ; ““ je eoie ruiné pour Ay
tourne, je le remne, je le tran:porte oùje veux, seules Ma femma,mes enfans, qu’allez-vous devenir ? we
ment parce que je le veux, Je voudrais remuer de- leva lafois, une multitude de voix, los unes pout con
van( moi une paille ; elle ne branle ni ne s’ébrante on foler, jes autres pour s'enqu ir eus par dessus

aucune sorte : je venx remuer ma main, mon bras, ma/foutcs les autres on entendait Ta voiseee et ut Tn

têle, les autres parties plus pesuntes qu'à peine pour-, line dela petite lilleaux violettes : A on ami, pr

rais-je porter si efles étaient détachées, toute la masse Nez patience, vous n'avez rien perdu,

du corps, et les mouvemens que je commande se fant! “RIEN ! O CIEL !*
comme par eux-mêmes, sans que je connaisse aucun «Non, non; je vons dis que non. Que quelqu'un
des ressorts de cette admirable machine ; je sais seule- contre chercherles plongeurs : il n'y à uvcun doute
ment que je veux remuer de cette façon ou d'une an- qu'ils ne réussissent À retirer le +a.” }
tre ; tout guit naturellement. J articule cent et centl* 4 Elle à raison,” s’écrix an grand nombre de voix,
paroles entendues où non cuteudnes, «t je fais antant auxquelles je mélais la mienne ; vt dans l'instant nce
de MONVEMENS, CONVUR etinconnus, des lèvres, de la demi-douzaine de personnes coururent chercher les
tongue, du gosier, de la poitrine, de la tête. Je baisse, plongeurs, Cenx qui restérent, s'appliquérent chacun

 

 

 

    

   

 

je lève, je tonrue, je roule les yeux; j'en dilate. j'en
rétrécis la pronelle, selon que je veus regarder de
prés ou de loin; ct, sane mame que je connaisse ce
mouvement, il se fait, dès que je veux regarder où né-
gligemment ot comme superficrellement, on bien dé.
terminémen!, nttentivement on fixement quelque objet.

ile leur Façon à consoler le pauvre porteur. L'un lui
apportait un petit verre de liqueur ; un autre, un pen
desu de vie; uf troisiéme de 1'eau de Cologne ; et

quatre no cing lui offraient le grand spécifique, du su-

creet de l’eau. La petite fille aux vialetles avait été

 

tu première à lai ailministrer un cordial, et peut-être le
sien fut-il le plus efficace—an verre d'eau pure qu'elle
présenta à ses lévres tremulantes, et qu’elle lui fit ava-"
ler, « Buvez, disait-cile, bnvez tout ; cela vous fern
dubien.” Je ne sais #i c'est l'eau. où la manière en-
angeante ct syinpathique dont elle était offerte, qni le
soulagen, mais certainement, l'une de ces deux choses

Qui a donné cet empire à ma volonté ? et comment
pais-js monvoir également ce que je connais at ce que
je necounais pas ? Je respire sans ÿ penser, et en dor-
tnant ; et, quand je veux, où Je suspends ou je lite la
respiration, qui, naturellement, va toute seule : elle va
aussi à ma volonté; et encore que je ne connaisse ni ta
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‘eue eatrais trouver ane rehclie

J'ai de l'argent! —(bis) |
|

 

J'ai dé l'argent 1122
* prider je m'expose ;

La viis fronveret juge et président :
Aux droits acquis, ju sitis ce que j'appare,
te suis tranquil Ltt je gne ma cates

J'ai de l'argent !—(51s.)

 

   

 

J'ai de l'argent, ,. 2.
Matable est hivn garnie,

Et Jai toujours de l'esprit, du talent :
Ch, prose, en vers, on vante mou géors ;
Maplace, enfin est à l'académie

J'ai de argent \—(bis }

   

J'ai de Pargent.
J'excite an peu l'envie ;

Autour de moi tourne maînt tmrigind,
En me flattant, il dénigre ma vie,
Hème au besoin, parfois me calomnie .

.

,
J'ai de l'argent !--(bis.)

re
DE LA TYRANNIE.

La tyrannie n'est point un gouvernement : c’est l’ar-
bitraire substitué anx lois.

10 y à tyrannie, lorsque l'esprit des lois est méconna,
et que pur des interprétations forcées, de protectrices
qu'elles étaient, elles deviennent des instrumens d'op-
pression,

IL y atyrannie, lorsqu'il est mis un prix aux con.
damnations, et que les juges reçoiventdes récompenses
pour les sentences qn'ils ant portées, où les poursuites
qu'ils ent exercées injustement, *

11 y n tyrannie, lorsqu'une partie des revenns de
l'état est employén à solder des armées occultes de dé-
Jateurs et d'expions, à forger des conapirstions, à don-
ver à des attentaté supposées une apparence de réniité,

M1 y a tyrannie, lorsque des hommes décriés par lu
corruption de leurs mœurs et la servile versutilité de

 

 

J'en ai, je les ouvre,je les resserre,j'attira,je repousse

jmouvemens dont je n'ai naîle connaîgsance distincte, ni

dilatation, ni le ressertremeut des poumons, ni meme 8 eutceteffet, car ses regards devinrent moins effarés;

ilse mit à verser un torrent de larmes, et pen-k pou

devint assez composé pour faire ees remercimens aux

spectateurs humaies qui loi avaicot témoigné tant d'in -
térêt, dans son malheur. ,

Les plongeurs arrivèrent bientôt, et l’un d'enx pars

perdre de temps, descendit au fond de l'euu. Je n'ai
jamais vu un ei grande inquiétude que celle que caueuit
celle recherche, Toutes lea personnes présentes pu-

raissaiont y prendre autant d'intérêt que #i le sort de
chneune d'elles eût dépendu du sucede. lt repurut
bientôt, apportant. non puis le sac d'argent, mais un pe-
tit coffret de fer, qui fat auani-tot défoncé, etl ee trou
va qu'il était plein de pièces d'or de vingt francs qui
farcat compiées dunk Pinstant, et re tronvérent former
ta somme de: douze mille francs ou envaon quatre cent
cinguante livres sterling. (*) ; _ A

Us ctaient trois plongeurs gui ravis de joie, partagé-
rent promptemeotla prise entre enx ; et inméd-atement
après un autre descendit à In recherche sé sue du por.

teur. De re coup il le rapporta en triomphe. Le
panvre homme pet a peine parler, quandils Je lui re
mirent entre les nains. En revenant à lui. il s'écris
avec véhémence,” Que Dien vous récompense : vout

ne savez pusle bien que vous nvez fait

:

je gnie Le père

de ciny enfans.J'étais autrefois à mon aise,tunie 0 tite
de malheurs m'a réduit à lu plne grinde détresse.—

l'air avec nne égale facilité. Pour parler d'un ton pins
aigu, ou plus gros, ou plus haut, an plas bas, je dilate
encore onje resserre une autre partie dans le gasier,
qu’on appelle trachée-astêre, qnoîqueje ne sache n.êème
pan si j'en une : il suffit que je veuille parler haot
06 bas, afin que tout se fasse comme de soi-n:ême : en
wu moment. je fais articulément et distinetenient mille

 

 

même confuse le plax convent, puisque je ne sais pax
si ja les fais où s'il tes faut faire. Mais, 0 Dieut vous
le savez, at nul autre que vous ne sait ce que vous #u-
vez et tout celu est l’offét du secret concert que vous
avez mis entre nos voloniéset Îce mouvemens de nos
corps ; ct vous avez établicé concert inviolable, und
vous avez mis l'âme dans le corps pour le régir.
Le y ext donc, non point comme dans un vaiescau

qui la contient, ui comine dus une maison où olle loge,
ni commedans un lieu qu'elle occupe ; colle y est par
son empire, par ea présidence, pour ainsi parler, par
s0raction.

 

ETT

UNE SCENE SUR LE PONT NEUP.
Si les Français ne suivent wns fous los points fes

préceptes de l'Evangile, il faut avoner no moine qu'ils
ne negligent pas de se conformer 3 Vingonction de 1". i
pôtre, ‘* pleurez avec cenx qui pleurent, et réjiuiseez |'Fout ce qui mme restait etait an catactère irréproctrable,
vous avec ceux qui se réjouissent.”” J'ai dté témoiniet c'est ce qui m'a procuré mu situation présente : Je
de mille exemples de cetie disposition, mnis je ne meine 'ai gue depuis noe semaine, Anjou=d'hui si votre
rappelpas en avoir va un avec plus de plaisir que ce-! eecunre je Vancuis perdue. Ma femme mes enfansau.
lui que je vais rapporter, riient été exposés uk horreurs du besoin ; ile auraient

Je traversaie le Pont Neuf, qui pour le dire par pa-léte privés d'un muri. d'un pére ; ar jamais, pon Jamas
reathdse, estle pont le plus laid, ete plus mal conetenit’ je n*yuraie wiryéen a a rune queje four anrais cause!
que j'aie jamais vu de ma vie ; mais if ne faut par le jc'ont vons qui nous avez tous sauvés; ben vous ree

dire nux Parnisiens qui en sont angei fiers, ninai que de compensern, boi soul pene le faireLu parlunt ain,
du rivière sale et bourhense qui conle desscus, que sit it fonillh dane ves poches pt en tira qnelgaes france —
l'age était le chef-d'œuvrede la nature, et l'autre cele Cleat 1a tout coque Jieest bien pen, mais dites moi
lui de l'art Je me souviens qu'un Frangis me do=!
mi on jour abnous avions rien de pares! & Lone] (*) Lee cirecnennces d'un f'ortene qui Inieu tenniher san ssn
tres, je répondis Non,” nvec beauconp d'omphare, plans 1 e, ot des plonseurs qui eu descaudant ou find de

 

  

  

 
 

  

 

   

 

 

     
   

leurs opinions ont le privilège d'outruger chaque jour
et autant de sincérité ; mais commeun Français prend ;l'e44 por be chercher, 5 roue imite poeise d'or, sao8

: ‘ ; Pho fait qiti ent récttement ascivé à du usus ie quois du Fév
toujours ce que vous dites pour un complica, ei eels i,116.

  



où vous demeurcz, et «etmain—

terrompirent-ils fous dune voix tnanime
d'eux ajouta, * arrêtez un pen que je parle à mes ca

marades. Has se retirèrent à l'écart pour un moment;

je tes suivais des yeux.etet je vis par lenrs mouvemens

qu'ils écoutaient leur compagnon avec émotion. ““ Nous

sommes lous d’accord, dit-il, en revenant avec eux —

Oui, mon ami, si nons vous avons rendu un service,

vous aussi, avez été la cause de notre bonne fortane ; il

me semble donc gue nous devrions partager avec Vous,

ca que Dicu nous a envoyé par votre moyen. Mes

compagnons pensentainsi, et nous allons le partager en

quatre parts fgales.”
Le porteur voulait faire des représentations, mais sa

voix futétouflée par les acclamations des epectatents.

* Hommes généreux ! « Grand bien vons fasse! ** Que

te même chance vous arrive souvent!” répélent toutes

les bourhes. Il n'y avait aucune personne présente là,

qui ne parût aussi hearense que ri elle eût dû partager

le contenu du petit coffret. Je défie ie misauthrope le

plus déterminé da voir ce tableau touchant d'un bon-

leur dû a des motifa si dlésintérestés et si pars, sans u-

voir meilleure opinion de lu pauvre nature humaine si

souvent calomniée.
L'argent fut divisé, et malgré ses excuses, Ie porteur

fut oblizé d'en peeudre sa parte
gents s'en ablé
a disp.
fa curios
Hs'aypres hr de la pete fille aux violettes.“ Ah!

ma chére, s'écria-t-il, que ne vous dois-je jias! sans

vons tost était fini de mai. Ma femme, mes petits cu

fans ont à vois remercier.”
6e Mafais cela ne vaut pas la peine d'en parler.—

Allais-e rx planter de bout au près de vous, peur

vous regarder noyer ?*
“Mais votre coursge, voire force! pouvait-on en

endie autent d'uux

à

petite fille.”

“Ah! on ne msnque pre de force, quand on à la

Lonne volenté.”
+ Et pe rronno n'en ent jamais plus Donnez moi

sx de vos bouquets, ma chère; mes catans aiment tant

tes Piotoites, el javais ils n°yont aftiché autant de prix

qu'ils vont en ataher à celles-ci.”

Elle aitacha vor bout de lari

bonnets, et les Tai présente Use

ment dans son sein, et ni list 9

win § « sas alfondre sos Tome

comme sytimer, 11 se sait à cour

suit ac à rempli que de ptames.

La Gide bes ron dait ulter, le plaisir peint dans T4

yeux, ‘Que ve lez-vous prendre pour fe reste de

vos bouquets,” fui dis-je, en m'avançant VOIR elln——

«Ce gue vons vou lrez mien donner, cria-t-clle avec

vivacité ; € at de cet homme, ¥a passer su tri

vers de magn avast que je poisse me readie au

logis paar be donner

à

ma mère. Oh! qu'elle se

sise d'avoir tout cela, et=or

oi il tote

que mon enphed ful biey

en devint on pon pind gy

penser que je contribaas an pen à récompenser

 

   

rent de leur côté ; la foule commengs à

er; mais le porteur restait encore, et j'eus

 

  

 

    

 

   

pai
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Lite; lah
  CUT CF

 

ira Fans peine,
oùrse de ta fille

ante, et jens fe plaisir de
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houté à ont elle avait donvé des preuves non

quieres. Le se hutde se rendre chez elle, et

J= retourmun À “son logis pour m'itreines violcites dune

l'eau, et ju m- promettais en te fiisanl, d'être une pra-

que feéqueniecrie petite vendeuse de bouquets cu

Pont Newt,
TRTy

Eetraul dels B-peaphie epilique du Parlement d'Angieterre.

M. BATHURST ET RYDER

1} est crvinnx, avant tout, d'observer jusqu'à que!

point fa pitt ei ateugie, D'un côté, qu'un honnête

et digne hotame, qui suit tout bonnement son chemin,

ca (rouve accablé sous les traits de la satyre, personne

pe criera at < nelle; personne ne donnera Ter qrhres lé.

ger signe d'intécoi àen situation : il ne saurait ni se €

fondre fui-méine, ni trouver un défenseur ; chhson ri-

rade lui. D'unautre côté, qu’onpersonnage en cré

dit scit attaqué et remis a sa place! Do suite on pous-

sera les hauts cris. comme x l'état était en dascer.

Rendons-nous compte te ces contrastes bizarres: pers

sônne ne vise à la Honhnmie : il n'est donc personne

ghi veuille faire cause commune avec un Unu-honne

unt insulle | mae tout lu monde vise aux places, à Ja

répotalion, aux DOnnents, Crest done un grand atten.

tat que Li sortie dirigée contre un Homme cn titre

;

c'est,

en quelque sertie, pour tout le wende en particulier,

ane véritable sitague pereonnelle.

La bauhomie n’est pus si méprisalile à mes yeux «

Fimpudevee. I serait donc À désirer, sclon moi

on tronvät quelque expédient pone purer ta soviété

ces petite airasionrs qui captivent, en tous Lieux, l'at-

tention paslique à Is-xctasion tes gens de métite ; de

ece fretnns ivéipites dont de imidonnement nots empé-

“he d'entenure la douen rot da talent modeste. Quel

domuge q d'iln'esiste pre, dans La Constitution #uglrise
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Les généreux plon-:

te demeurer, pour suivre ses mouvements. ii

» << Pas unsol, "ie-[de lois en vertu dosqueles on puisse
; et l‘unidix ans, au moins,

bon sens, pour n'avoir

personnages de théâtre

précisément pour leur
qu'eux. Au surplus,
De pritne abord,

   

conversation

;

il ne pa
plus d'imgortance qu'ils
mais, qu'on abserre
convaincu qua ce
d'un excès de vani
montré tont ce quit dit
tile de soigner Lu ferme
pression où persuader.
domestiques de ce genti
intérieur 5 cependiat
société de quelgnesvie
me péduantesque dun I

rêts d'une coterie.
bien dans un petit cemi
dans une assemblée tell
es,

  

  
a gta

re quelconque, on ri
nom donner à
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Viicions du

  
it quand elle satira pour}

 

oman entend par hom
nse rasan; Cheat pent

ses (rons @ mae rep
pa ier à rendre rai
palpables. Je me pli
Iusion à une espèce tou
où je sus dur = per
ler M. Datlentst, (Eu
vers cles terne =4 26
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M, 1
cle, fait

qu'il vieut à boul d'eu

serta sur les pornts les
tle er

matières

  

 

 

re qu'il ne comp

M. Batiarst, j2 dois n
tilhomure Lien or

nent honnête,
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les plug ju

yeux dev
eussent
connaiesancis,

 

  

On tro
des denis d

dans ur v

  

Roi de France :—

  

 

 

Pour Vhonnene de ré

 

De plus a1 Fourier

Aux Lagudu Se
 

 

 

de élence et d'étu
ansez m'occuper de cet
ques!t1 BM. Bathurst som!
sent, dans la vie privé,

il croit fermement à &t ax
existe bien," Par conséquent,

neuve comme non-exbtunte encore,

forme comme une chinère.

Shéridan, 3l dit à ses audit

tlans les manières de M.

de pli
ir de familiarilé ne provient que

M, Bathurst regarde comme dé-
t, inu-

   

;
ibrouitler la dise

5 plus spnples jusqu'à vous forcer

Aptès m'clre un per muque de ces bizs

 

»< qui aient jue

PHôt ao ciel que leurs connus
duvs, leurs pong es moins rilrecies! car, JIT rents de

quelques Inuimes d'état qui ferment ebatin- ment les

it la lumière qui les chtouit, ces hommes

buts, pricis ment en proportion de leurs

Sagrssu et bonté ne sont au fond qu'u-

ue seule et wine chose,
——==

Roi de l rance et sa suite,

les condammer à

e nuée de Lil
ble être de ces gens qui jouis

jamais hasardé de paradoxes

jome. que * {nut ce qui es

tout projet de ré
A Vexemple de certuin

si plaisamment ridiculisés pa

je ne vois
e prétentio

Bathurst ; il cause du ton de 1

rat p
s n‘en méritent véritablement

18 prée, et l'on demeurer

; ilcroit, par conséquen

de scs discours pour fire im

Je ne dirai rien des liaisons

thomme;
je parie
ilies filles

je ne connais pas eo
is qu'il fréquente 1

 

   

‘Telle habitude, qui sicd nsc

té, devient du dernier ridical
e que In Chanibre de

Supposons que le premier membre venu de cette as-

at de decid r, d'un air de juge, une ma

hatuma du mérite de M. Bathurst, dtantant que, bien

se donne las airs à |

lui qu'à tont autre
an

 

‘un aibilre,on pr
membre de la Chambre.

= sa

aid moins go
Si

  

jen de sagesse, sur son penchan

son des verités, méme le

à croire gre Suleman a iil i)

te diy
stat

  

   

 
ene, «il côtente ndu par

aurait peint cnoncé sa proportion

   

 

coume tant Ueutrea À

aute si bien, Ves: FO nr

on i dis
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rend pas même un axiome.
rreries d

1pcins convenir quec'est s
neé ; je le crois duaflesrs sin

  

Pour anntiver cette opimen, il me

ade dite qu'il appaitient à l'école d= Addington,

d'aù sont sortis les homines les pins conecicncieux et
is gouverné notre nation}

   aunces fissenl plus ête

 

ieux manuscrit ta note enivsnt

n grand fostin donné dans le mois d' Acût

en 1520, pur ta Ville d'Hau fleur, à François Premier,

 

Livres. Sous.

l'onr 15 douzaines de Pains, à

2 sous la douzaine, > - Lod 19

Verdriv, Caonris, Rognons €
Coq, l'louviers, Chapons, et

autres sanvaging, . + + = 3 a

Deux Mostons, à 16 sous chag. 1 2

wale Gigets de Mouton, à

2 sous G deniers chaque, oo © 10

Six D'aites, à F sous, . « a 18

Huit livres de Lard à larder,
À Q sous, + «+e 9 HH

Une douzaine de Verresapied, 0 u

Cunquante: opt Gallons de Vin,

3 2 sons G deniers le pot, it 3

Un ponrhon de Vin do Claret

d'Orléans, . 2.» & Qo
ee

galer un
as livres. 15 sous

Total de la Dépente, 49 livres. 19 2002. Passe dU

tes! Mais c'est
iputiens politi-|{Gouvernements Britaagique et

dune réputation acquise de

il regarde toute idie

eurs toul ce qu'ils savent déjà,
faire voie qu'il en sait autant

pas grand mal à cela.
on ne déconvre aucun

ae attacher à ses discours

; il parle avec ce cal-
homme nccoutumé à dicter les

3 Cymmu-

{de scs prélentions ; mais quel

€ conduite scimbluble de la part d'un

 

«a, celui qui sait donner

re ponrquoi M. Dathorst inde

plus

‘rente de ravsesnements ;

  

L'aingleierre et rAdérique.~Un ferivain dans le

London Morning Herald en comparant los dépenses des

Américain, fait le détail

-\suivaut :
* La dépense annuelle des Etats-Unis, ne se monte

qu'à environ £2,313,883 Sterling; c’est-à-dire environ

an vingt quatrième de la notre quiestde £55,000,060.

Les détails comme de raison sont dans la même propor—

tion.

|

Ainei tandis que notre armiée coûte huit millions

et an quart,l'armée des Etats-Unis ne coute que £468,-

000. Notre. Ma goûte six millions et demi, celle

des Etats-Unis # sement £726,000. Notre artillerie

nn million trois quarts ; lArtillerie Américaine, £262,-

000. Noire Liste Civile, savoir, le Roi, la famille

royale, la noblesse, et les cours de justice, deux mil-

lions et un quart; les listes civiles de l'Amérique

£274,000. Notre Roi, un million ; le Président des

Etats-Unis, £6000.”
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.   
POLITIQUE ETRANGERE.

Tunquir.…Les affaires «de l'Est paraissaient devenir

de plug en plus compliquées, et on ne saurait faire que

des conjectures vagues, sur ce qui pourra résuller des

négociutions qui ont enlieu dernièrement entre les dif-

férentes Cours. 11 parait certain quela Russie est dé.

terminée au moins à s'emparer à la fin, des provinces

qui sont depuis si longtemps cn dispate ; muis il est

douteux maintenant, si elle bornera là son azubition. 1

est hors de dispule grie la Russie, en déchirant ja gnerre

dissout virtuellement la convention den trois Prissinces.

Liverpool Courier.

n

it   

z

ce

Préparatifs Afititaères.-Jues préparatifs do 1a France,

soivatitles papiers de Paris, ve fant suv unr plos grande

échelle que l'on n'avait trgmé « shord, De là, l'on x

conjectnré qu'elle avoit quel ques deseetue contre T

ypte,ce que nous croyons penvoi ent &positive-

Voent contredire. M n'a eneere fit voids de Toulon.

ailzoupes, ni munitions, ni artillerie, éUil eemblereit

que l'Angleterre et la France attendeat quelque Tépon-

se aux dépéchée envoyées zh convertetr nt flniese.

mêmetemps, ba Targme faites ped parti = de défense

Lit Bosnie Coit foatatr son certir gent de 25,000 bas

wes, gui doivent Masson© dans les plains dAndris

nopte, vezs da fa de La Sarvie

a

té route de

fournir Je sien sms cite recu le gp

peur su propre défonee, fos principales forte

= aale Det ay bossa, Hlossav

rab pei ies (he toning {os che

elie. joe des Tenis

ervis, querqn'etle travcole encore à pren

vonpe

L
e

guerre, lt est dit que «+ las hyausos passent

l'enthils resteront pour va certes toms dans la Mot-

sdavie, pour attendre le résultat ses dernières proper

tions qui «eront fuites alors à ta Porte, par l'Antriche

1a France ei ha Russie.—fuurier,
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© poosnmencd
eataideat, de ae

fermier
cme at

Ruseve 7
entre ces Nf ey

qua ce da riier pravoir + refasé de ratioie

traité,
Maou

désnveut-Quuals,

 

 

 

dent les coudiuens Tai Coien  

 

   

 

Gare
por de Caml
ans loguette Miss ex

ant qu'ils t'H1ont

A demundée pour Quy, aux ahi

atent is fin 3 l'anarehie qui bao

semence stn iphone censeqacr l'A Lome en

Avril:

et

en meme temps id Cab

oravisoire Ladd gure bes actes +

Trezene. Le dernier paragraphe de Lu pros

se termine ni

 

ta été adress x Grersune proctst

€ quo d'I<tria, 6 10e d'Egine, 2 Fe

horte à l'union et an Von ordre
i ce qu'il

C5 ce qu'ils
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“Ma vie eulière, mn carrière publique depnis frente

ans, fa Liveur que j'ai nequise en davers pars de Pin.

tape, vVons présagent que mon seni hot eatdde vas phe

cer sons l'éride des Toix, et de vons préserver des con-

séquences futales d'un gouvernement arbitraire.” Le

gouvernement provisoire qui aassemble sus Ie nom do

Pan=lelivninie, est composé de 27 metubires, nis gee

fone fons doi eat cosser, lorsque l'Assemblée bationate

se réunir

 

     

 
pa

Parmi leg spéoulntions sur l'état der chases en Tura.

pe, par rapport d lapaix et a hg

‘tendu tes soivantes, qui at moins fa
‘apparence plavsible,

Un Monsieur Angle d'inta

‘rime do co paya, dit gue

4ment le Gonvernement I

. lomont sur le contine

 

ve, NOUS HVDUS EU

raiesuhl avoir nas

 

lizence. récemment ar-

L'état où s'est trouvé dernière -

anniqne, à produit naturel

attente qu'un changement de

! Ministère ace vn chanrementdu mesures re-

ilativement aux afirires de ta Russie et de ht Turquie:

‘et surtout, que ln formation dton Cabinet sous la enpré-

duc de $Vedi iron, composé on grands patie

   

   

  

 



  

«da scs amis, affecterait non seulement la politique de cel

JYS,
es ducontinent. Maisil a été donné À entendre

que lors Ce l‘organisation du Ministère,il fut expédié

des dépêches aux Cours Ailiées, pourles informer que

le Gouvernement Britannique adhéreraitsfrictementau

traité du 6 de Juillet, et que les provisions et les sti-je

pniations en sersientstrictement exécutées. Ceci s:ac-

corde avec les déclarations des nouveaux Membres dans
le Parlement, aussitôt après le commencement dela ses-

ston actuelle, ente'autres dn Due de Wellington,qui a
fait des remarques très préeisea et très spécifiques dans
la Chambre des Lords, _
Tout cela peut être compatible avec la politique de

ta Russie,s*il est bien vrai qu'elle est «décidée à la guer-

re contre la Turquie pour son propre compte. Mais

ecla est contraire à l'idée d'une guerre de la part de In

Grande Bretagne et de In France, comme étant médin-

trices entre les Turcs et les Grecs, à moins que le
GrandSeigneur ne leur déclare formellement th guerre,
ou n’adopte des mesures équivalentes À une telle «lé-

claration. Sila Russie s'engage seule dans des hosti-

lités contre la Turquie, elle sera proballement davs Ja

nécessité de justifier cette démarche aur d'autres mo-

que la contestation avec la Grece, autrement en po-

“ie serait en oppositiondirecte à celle de ses aso

ices, ln Grande Bretagne et la France, et en opposi-
tion tout aussi directe avec scs obligations comme Mem

bre de la Sainte Alliance.—New-York Daily dur,
romeorestent

QUEBEC,

Extrait du rapport da diner donné an châlean St,
Lonis en l'honneurde la naissance du Roi, publié dans
le papier offiziel. :
“Le pays où nous vivons :—el prospérité an Bas-

Air-— * Chanson d'e tu canadienne,” chantre
rn plein chorus avec l'accompagnement de Li magique,
“opplaudissemens.) Après que celle santé eût élé bue,
l'honorable jng7 en chef de cette proviner se Jevs, et
=‘adressunt l'assemblée, il rit: —Mossienrs, Jr re
Gi de s1 Scignenrie la permission de proposer nne
santé, Elle nous n fuit l'honnenr du boire à la pros-
vérité sa Das-Canade ;"—et quel e-tcelui d'outre nous

qui ne se rappelle en ce moment tout ce que si
gneurie à Érit pour avancer 1 prasporité of les mei
leurs intérêts du cette province T Soavenons nons lang.
tmpde sa conduite, et foujanrs avoc reconnaissange,

    

 

 
 

   

 

 

 

     

Jone vans potion Tran ps, Messieurs, par de plus longs};
commentaires, Li sante ge i vius proposer, spi

roque, j'en sais Certain, avec satisfaction et bie avec
enihuvisme —Massionps jai onaear de preposar
ARE aa Pixs dhe & gouverneur ca chef”
Abrams Mare »

La compagnie se leva,

    

 

avant bn La santé avec trois
fais (ruiz, pila so t, Een Excellence se leva ot
n'ireasy Pass ombilés à pon- près en ces termes :—

+ Masaio —da m'énorgarillis en toutes es ase
sions qui me raprollent la situation élevée où j'ai été
Vlisé en ce qriss, et ire importans devoirs qui y «ont
attachée, Jw by conifer que je n'ai jante oublis
ua seul moe il qu'on attendait de moi, ou
Pian mre diztinzmd qua Sa Mojésté m'a gracieusement

éré, lorsqu'st m'envoya en ce pays comme «nn re-
catant, (aophindissemens.) Je n'izrare pis, Mes-

sieurs, la dilficulté de li tâche imposée à quiconque
pont être placé dans Pr caractère de représentant de
some Sanveris, et prinetoulement te Souverain gan nous
nenna le bontur de prieszder, sar id est dillizile do fe
conriseater, Jai in plaine consrisncede mor mu
de cxsacité pour cette tâche, mais je pris dire en ma
Favans, qu'à chaque instant je me suis étadié à élever
san honneur et celui de son Geavernement, ineégurie,

Vlement lis anx meilleurs intérêts de Ja Province, et la!
pine «Gr mayen en promonvoir In prospérité: et quo
A t mon devoir aussi hion qu'aucun iemme ponvait,

c'est-‘-dire, au metifenrde mon hahileté, Si,
3e suis, Messieurs, si fortement tenché de l'iinpartance.

dela capacité publique où ja suia placé et de scaslevoira)
Péniblas, ja vous liiess à juger, combirn à ce moment
je dois m'énorgueilfir d'uvantige nor la santé que le
Jnge on chef m° e fuit l'hoanenrde proposer, ét que vous
“vez regne d'une manière + flatteuse, Je vons de-
mane qf votre santé avec mille remercimens.:

Fie Grtisararbe,
MONTREAL 8 MAIL1
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12%, .
nrms

d'nujanrd'hui, oe nous
frnel pain dovauvellss importantes: nous avions retardé aptre

potitiention dans l'espérarce nn‘elle ruas npportorait quelque

home d'ntéresart pour nos Tecteurs: Joux vaipenux sont arrie

vie A Now-York, ia de Liverpool, l'autre di Marre, Ce

“ enisr to te à apporté des jocroaux feng

demuds Dated.

   

 

  

 

 

La malls amécivnine, ur tideatae

 

[ont une linden intime,

(lat. Je ne La pense pus ; ceéprnidant plus équitable et

 

ts qui put tout à fuitan

Noud avons lieu de cro

 

que l'arrivée des délégués) ment ; non certainement ; au contraire c'est une dette
mis ferait sentir son influence aux autres puis-|du penple du Bas Canada, à ététrès agréable à Mr.{dont la province leur est redevable. C'est un juste

Huskisson. Nous pouvons dire es sûreté qu’il a refu-{tribut qui est dû aux immenses services qu'ils rendent
sé d'entendre un mot de Mr. Gale, en leur nbsence. si fermement à leur digne ot loyale Patrie.

Nous nous flations qu'une exposition complète et un] Mais si cette indemnité est utile et nécessaire aux
examen de toutes les circonstances et de la conduite) Membres de la Chambre dé Assemnblée ; elle ne seroit
ntière de l’administration,ont lien maintenant, s'ils pas moins avantageuse au peuple électeur. Cet oc-
ne sont déjà conclus. Nous vondrions qu’etles füssent troi le fuciliternit grandement dans le choix des ses re.
soumises une fois pour toutes, à la Chambre des Com-!présentants. Il seroit beaucoup moins géné et plus li-
munes, et que la nation Britannique en fit inetruite. bre; combien de dignes personnes qni ne'sonf pas en
Nous souhaitons ardemment que ce pays ne soit pas état de soufirir celte dépense ; combien de personnes
exposé de nouveauà endurer un gemblabte traitement.|savantes ct profondémentinséruites des loix et dela cons-

Nous olvervons dans les progélés récens nux assises litution, et qni cependant sont incapables quelquelvis
d'York dans le fant Canada, devant ua Juge Anglais,lde supporter les frais de transport et de pension qu'un
et dans une cour qui se gouverne uniquement d’après Membreest obligé de fire pour remplir les devoirs qui
les lois Anglaises, qu’il n°1 été exigé aucun cantionne- sonl attachés à sonétat. Le peuple bienveillant, entre
ment pour banne conduite, des personnes mises sous dans toutes ces considérations ; il envoye 3 In Chambre
caution sur soupçon de dibelle. Dans cetla particula-'des personnes en état d’en supporter la dépense, mais
rité, cette cour na pas agi de concert avec les nôtres 5 qui quelquesfois ne sont pas de son choix, el qui ne
mais les nôtres ont assur ment bien agi «le concert en- méritent pas tonjoura toute «a confiance, il en prefére
tre elles.—Can, Spectator. roit quelques fois d'autres dont ta loyauté et la fermeté

— sont plus connues et plus certiines, Il éliroit des per—
Nous ne savons laquelle des Colonies manque d'at-tsonnes dontles connoissances constitutionnelles les met =

tachetuent pour l'Angleterre ; nous savons qu'un sys- jtroient en état de travailler immédiatement pour l'a-
tème juate et conciliateue, qui donnerait des marques|vantage et l'intérêt le leur patrie, et qui ponrroient
do confiance aux habitants, qui respecterait l'opinion par elles mêmes remplir tons les devoirs «le leur char-
nblique, et qui afrmadonnerait franchement au peuple!ga, sans employer le seconre d'autrui. Notre Chambre

l'administration de ses ulluires intrrieures, est n'cessai- {d'Assemblée ne peut juniis être trap bien covetitaée.
ro pour conserver son attachement et son affection,| 11 est plue nécessaire que jimais d‘y envoyer dre
ainsi qu‘ane connexion per disponiieuse. Nous sa-{personnes de tête et de talons, pour” conserver les
vons que des hommesartificieux qui désirent au fond dejiroits et tes privilèges du peuple et les siens propres.
ilear cœur, de détraire la connexiond'une colonia avec)! fint là des hommes fermes et résolns, que tn crainte
in Mére Patrie, ne sanraient acir avec une adresse plusini l'espérance ne puissent frire rhinceler ; des hom-
criminelle, que d'engager, eous te nieqne de Li loyautr,|mes libres et indépendants dane Tours opinions politi-
les dl Loans de l'Adumotstration Britaanigue, à provo-jqnes ; en un mot des hommes rton(s déane geanile saga.

insuîter et punir le paya par tous les moyens etd'une vive pénétration, pour ennyrirJes pièges
«! Le Lovvox Grose en donnant un rapport{qni panvent lenr être traine, et so retirer habilement

les plans du Comit- de Finance, £êt les observations|des embarras et des dificnités «ina nender qu'ils ren-
sutvantes = contrent continnellement«ans T‘evarcice ilfane charge
* Les plas grands avantages cepeaiant que nous an-janesi importante cf uusei «tendue.

licipions, si lu comil- sacquitte de ses devoirs aves]  Houreneoment que nons n‘avons qu'à nos glorifier
intelligence et honnétet-, seront dus les dépenses co-fde La Conslitation actuelle de notre partemont Provin—
loniates, et le département des demi-payes et panaions;|cial. Los hommes qui fe composent. ont donné des

et il faut ob-erver que ces deux ro iravagance[marques certaines de fonr savoie et da four formeté
Ondoit à à du prin-ffla ont té in tables dna lone à Constitu—

cipe, fan la doit, «i Von à Étatention da fire du bien

ana manière eligace) d'obligerles colonies à se d'Eon-
dee 61 à ec gouverner elles ménies, el alors les dépon

3 perdu, que des tab) mous considérables

contribuent augmenter continus iiement, diminnernient
scadnettectent sens aucon autre effort. Beanconpde
wos rnolonies sont intimément a es à la Granile Bretogne
porche nvantigee réciproques, elrlemeureruient lévs
avec nous, quand bien mène on n'y verrait pris nosenl
eotilat Mritinnique ; et là où--2 bien néexiste pus, il fau-
drait ly créer.”

Nousapprenous quil Hoit-être fil de grandes ré-
Joetions en celle colonie, dane dea (tabitescinens di

peadienz panrl'Angleterre. —Pid,

  

 

   

  

 

    

 

  
         

  
tinnnelle.rien ne les à détonrnés de leurs nombreue de-
voirs: nmis le parlemant ne lait qua toujours durer ;
Il finira (ôL on tard, soit par cassation, ru expiration

:

 

  
    tés  es il frotra alora le rennuveller ; un nonveny

clini ara lice ; les mêmes hammes na ilurent pas tan.
ioues ; it farlea les remplacer : Par à
cesseurs. Cteal à cott” mama Chuenthre
208 sSuvcessfura

 

  anep des sun-
pourvoir que

na soicat jus iliznes déoiies, eU Le
moillenr moyen d'y parrenir, est d'indemaiser les mem -
fires, afin de les sn "9, Fernnacnître lents ssrvices, et
mettre Te ponple en état dle faire un cli plus libre ot
plus indépendant, et quil loi danne la liherté d'y en-
voyer lea personnes Tes plis canahloee oui en trouvent
dana lr Province. Jo vais, Monaienr Ilitcur. ter~
minar ee anjat, ef jfeepire hiea sine sement qu'il era
proposé quelque Pill, dang I prochaine ssssion, da pies
lenent nravineinl, tenant a déienyer dome maricre
générenan ét honnêta, las dépenses des moudres de ta
Chambre d'Assemblés, 1} mes
ritait quaîqne considération, to dai trait, ce atest
que durs la perswicion intime ejois de oy nites,
Je pense que le patilie vondea hien mo pardonner, les
o “fata ot fee prrenrs noi ponvent #5 trotver dans mers
réflexinne : elles ont “té faites 2ane ancun intérôt de

ma part : jen'ai aueune prétention À Phonone de ré-
présenter [eo penple Chnadien : rien natre chose ne
m'a porté 1 faire ces observations, quan scaliment de
patiec et de reconnaissmee.

Je suis bien parliitement,

Monsieur, votra
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FE) Lx Jutisneree,
—ae

u--Unecore un mot touchant le dr-
frayement des «de pensca de nos membres, fe.

La Nonvetle Ecosse à senli combien il «tat utile ef
n'ecssaire de qriyerles dépunses de ses Reprisentuns;
on celu ella a l'ut un acte de justice et dééquit- qui lui
fait an grand honneur, et que ini mérite de grandestour

anges de ta part de toutes les personnes qui savent ap-
précier les gorvices raniua àl'état, La nonvelle E-
co-se, à t-nlla res revenua plus amples que ie Canada ?
ses moyens sont-ils plus étendus et plus abondants ?
son commerce est-il plus Dorissant et plus lucratif à té-

a
a

    Mn. bir
  wa qos co eis mde

 

   

    

  
plas génercusa : elle à acenrdé lib-ralement un dé- game à

ayement convenable aux membres de lu Chambre des SINCERUS

Communee. Cette récompense ne consiste que dune
le payement des «4 penses ide voyages et pensions le ses

Repreritans, Crest ce que nous réclamons en faveur
des nôtres ; c'est ce que none peavans five comme Ia

  

 

Te Canal de Lachine. —L'ucte en vertn dnqnel \es
drois de péage sur le eanal de Lachine se prélevaient,
Étant expiré, les Commissaires ant roe ordre ile pn

Nouvelle Feose, Espérons qu'il sera pris des mesnresjpine demanster de Péuges aux bateaux qui y parsnmient,
pour parvenir à cette fin. et de payer fre maître ‘los écluera et antres dépenses

H est cependant certain, que plusienrs membres, nécessaires, jo méme Îns fonda qu'ils ont entre lee mains
n'ont pis nn becoin urgent da celte indemnité ; qu'ita| provenant cles péages prélevés rime le conre de l'été
peuvent fort hietu remplir les devoirs de leur charge âjde 1820. Telle eat Is consénnance de n'avoir pas de
leurs frais el dépens. saus que leur fortune en soitirétaion du Parlement Provincial snivant que l'ardonne
beaucoup altérée ; c'est nn bonheur pour eue, qui get/notra acte Conatitationnel,

peut être envié par ceux qui nele possédent pus ; quéile| Samedi dernier, à été nets au wed da roms
ven réjonissent et s'en félicitent : qu'ils en remercient; Marie, nre belle Barge «
Ta providence: munis que leurs netions de grâces we] pour lu Compagnie du Sreum Tew Bour Mrreures.
soient pas proj cinbles i ceux que ta forte nta bas (Ella cal de dimensions pareilles : colles de I'Hylas,et
autant favorise; La grande majorité des Membires “fr née ax mêmes fins.

 

  
       

 

  

 ni Ste.
prlée l'Omphale, canstrnite
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Is Chambre (1 \xeemié
El tenr est utile e0 nécessaire ; 0? #il leur cet utile et

ire, il lue est donc dû {leur appartiont donc
i ail à leur reluser ce légitime défraye

 1 a besoin da ea petit seronre,
La parlaminnt Provincia do Rae Canadan € 6 proragé

Jar nae Proclamation Royale, prequiau vingtième jour
(fe Juin proctrun-

    

 

  



MARIE", |
En celte ville, le 5 du courant, par M. Lesuulaier,

M, Antoine Lemieax, à Dile. Augèle, fille de M. Pas-

«lial Pervillier dit Lachapelle, tous deux de cette Pu-
rosie,

. -
4 LOUER, N

PRENDREpossession immediatement, dénx' appart
tement propres pour faires des offices, déas lo bas de la

Maison silude rae SL, Vincent, ci-devant appartemeut à la
shecession de feu F, WP. ERMANTINGER el ci-deyant
Oocujpéa comrue office du Shérif, Celle placé est tiès cou-
venable pour UD Avocat ou un Notaire,—pour les conditions
s'adresgeran projiistaire sousigué, su novesu marché,

Lo)

DECES. ;
Encette ville Lundi dernier, après tre maladia lun-

 

 

 

k ; BERAFINO GIBALDI.quissante, Mr. Ferdinand Colatowill, manchonnier,( Montreal § Mai 1828-5, oo
âge de 87 ans, Vy -—
“Le même jour, Elizabelh, veuve de feu Burfhélemi' VIS,

 

; ; Sai “son! À Sociélé existante ci-tlevaut sous le nom et raisonGugy, colonel commandant le regiment Suisse de Son-, ie 0 À i i
nonheme au service de sa Majesté trés-chretienne I A de C. 3, RODIER & Co. est dissoute de ce jour
Lous XVI, Chevalier de l'Ordre Militaire du M-rite, d'un consentement mutuel ; toutes personnes endeitées
Cette Damectaitla mère de l'hon. Levis Gugy, Sh-rif envers la dite société sont par Je présent uvertias de pa- |

 

du district de Montréal. —Ses resies ont ‘tv traosportes yer immediatement te montant de leurs comptes à J.B.
davë JeS:eam Buat Waterloo, aux Trois Riviéres pour Rodier, qui continuera en son propre nom conduire
y être enterrés. 16 même commerce au mênie endroit, | i
7 Décédée, hier après inidi, après quelquesjours d'une, EANODIER, :
maladie très sévère, à l’âge de 6 ans ct 5 mois, Dile.| Mai. 1820. AN II. RODIER.
Mani Canouixe, fille de Sieur Joseph Cicard De: Lai, 1820.
Curafel, de cette ville. ;
A St. Armand, ie 30 Avril, Mr, Guy Mills, de GO

nas

 

VENDRE—par le Soussigné au Côteau St, Pierre,près
des Tanneries des Rollsnds,—Une quantité d'esprit

«de Cidre (double force) qui peut être conservé tout Vété,
— quelques tonnes de Cidre ordinaire, d'une ixcellente ua.L'écrit signé ‘ Un Paroissien” at daté de Québec, à lité, GILB-RT LEDUC.

été reçu ; il est sous cansidération, |
—_ ET

PRIX DU MARCHE,
Soigneusement revrsé et corrigé claque semaine.

ler Mai, 1828.—qs-n,

 

  

Académie deJeunes Demoiselles.
| ADAME TRUDEAU prend Ja liberté d'informer
: ses amis et le public en général, qu'elle vient de

 

sd ood ç 8. d. td {rasporter son Académie à la maison faisant l'escoi-Biœuf, parib.de0 3 3 0 45 Fare J érable, . 8 ; 9 Bnare nord-est des Rues St. Jacques et St. Laurent,FordLe Ib = 4 b eee 5 à 6 9 près du Lurcau de lu Paste.oil elle continuera de don- é
sue, progr. 2 0 3 0 lAvoiue, t 6 1 8 nerdes lecons dans les différentes branches d'une édu-Vaut, Ww 5 0 40 O- ge, 2 3 2 9 cation dulilité et d'agrément.Oies pr.conple 6 0 7 6 [Pais 26 30 Montréal, 1 Mai,inde, do 7 0 #0 jPulules, 18 t 8
Canard, 2 6 3 uv blé d'Inde, 26 30 ERDU.—VarDi Sorr le 20 du courant, depuis le basLoulets, 18 20 Hid Surasin, $ 5 : $ du Fauxbourg Québec. jusqu'au Vieux Marché. unVevdrix, wm' 7 *° Forpar 100 Portefeuiile de Maroqumn Noir. con‘enant divers papiers,v Ueure, par ib 10 1 3 ihoter ARE 17 6 30

0

telquebillets, comptes, Ac avec. environ £10 enbillets desalée 019 : 0 |Bois pur corde, Banque, La personne qui a trouv Je susdit Portefeuillediras, & 1 0 8 \Ereble, 15 © 18 © est priée de le remettre à Mr. D. Monier § Lachenaie, ou àGofipurds. U 5 0 6 (Mêlé, 10 0 té 6 Mr. M, Lespérance à Mosrr   ; 'y et une recompence géné-
reuse lui sera dunnée si elle l'e iges

| Mon-réal. 31 Avril 1828.—gi d-

 

"EAP 1 a JF
ETVENTE PUBLIQUE. 10 Changement de Domicile,E Notaire Soussigné. procédera Luxoi le 91 Juliet LE Sousigné prévient ses pratiques etle pub'ic en géné

tal, qu'il à transféré son attellier. dans la rue St. Vin-cent dans fa maison ci-devant occupée par J. Va.entine,
Esq. 06 il contioveraà t'availler comme codffeur barbier &perruquier. et il espére continuer à mériter une partie de la
faveur publique.

prochain à dix heures du matin. eu la mai-on ci.de-
vant cee; Ge par feu Joseph Crcvier Bellesive,à ja vente
et adjudication—1 2. d'un emplacement situé en cette
ville, sur la rue St. Pierre, de 49 pieds de front. sur envi-
ron_60 pieds de profondeur, avec une Maison et une E-
curie dessus construites. 2% d'un terrein situé en cette 1] a constamment à vendre vne certaine quantité de pévu.
dite vilie, sur la Rue des Champs, d'environ 49 pieds de queset Iris. ts de differentes couleurs ettimmentions. 11 on
front, sar 120 pieds de profondeur. complauié d’urbres sous peu de jours un assostiment complet de parfumerie iy
fruitiers, appartenant & la succession du dit feu Joseph JB. LECLAL Lbs

Crevier Belie.ive, nai i —ler Mai 1828.—~hg.
CF Pour les conditions de 11 Vente a'nsi que pourlz, —

description des dites propriétés, i faut s'adresser ay No- AVIS.

taire Soutsigné, en son‘rude, Rue Notre ! ap E SOUSSIGNE' à l'honneur d'informer era suis etANT. Z. LEBLANC, Not. Pub, le publie qu’il se proposé de s'établir à son compte
au premier de mai, commeTrois=Rivieres, 0 Mai. 1828, —dpm.

HARCHAND TAILLEUR,
An No, 134 Rue 88 Paul, p és dects] de ingen ayant conduit depuis plusien,s anuées le commerce de Mr, Fb.

Metzier dans la brauche eicdcratis, il se Halte d’élre en wnat
de répondre à lu faveur de Ceux qui vovdroutbien l'encous
rager,

 

Changement de Domicile,
YF Sonesiqué avectit sea pratiques et te publie qu'il a

LA tranetoré sa bonti rue vie la rue Bt. Pierre à la rue St.
Soseyd, [auxhourg des Mécollets, No. 113. où il contiauera
& tesvailler dans les différeiites brauches de Pelte, Deo

tire, &e. et il solicits te partie de 1a faveur publi
mH ‘ P, LAMOUREUX.

 

 JOSEPH BOULANGET.
Mo iteexl, B Moi, 1428.—jd. 1828.—j myMontréal 7 Avri

Second voyage du Steumboat MONTREA],
à L'Assomption.

= La Barque à Vapeur MONTREAL
. Moe commandée par le Capt, Jenexr,
res partiru de ce Port, Dimanche pro-
chamsle 11 du cuuruet, à 7 heures précises du mutin,
(si le temale porinet) pour un Voyage de Pluisir au
village de L'Assomption. Le butiment » été réparé et
peinturé à vendce printems, et n'en cése à aucunautre
poué la propreté, | élégance et Li eclérité ; les Dames
(\ messieurs (rouvereutà bord tous les rafraichisse-
ments convenables à lu snison.

G<-l,e vaisevau sern de retour au port vers 7 honres
de sar,

Montréal, 5 enni, 1026,

AVis
BE Sonssigné Notaire. previentees pratiques et le pu-

4 ble en giudral, (til ooenpe fa tanison ci=devant ap-

 

 

 

Graines à vendre.
Par les Soussigués :-—

200 lbs de graines d'oignon des EHARLRE, garanties
de la crue de 1827.
Z000lbs de graine de trêfe ronge,
509 fus do, do. blanc,
200 minots de graine de mil,
150 lbs de graine de maxu.e WURTZLR,

Un grand assortiment de graines de Jardin, nnglaises
etdes suauens, comme de coutnme. &c, &c. Le.

HEDGE & LYMAN.
Chimistes & Apothicaires.

Montréal, 24 Mure 1828.—j

VAPIS DE TOILE pour l’ortiques, Corridurs,
Salles, Ke, faits à tts-court avis par J.B, Cua,

_ THIFOUX, Fansbourg-te. Anne, ruc des Sœurs Grises
Montréalcman

  

 

Perdusou Prétés, ~ 777

{rhimie, la Minéralogie,

sails com)ter les fraiu de poste pour ceux qui le

reçu durant le tems qu'il à tenu auter,
neuf.
et quil tient mainterant un nouvel Hotel dans 1
Laur-nt dans ia maison ci-devant appartenaurC1 que rien ne tera négligé

accorder lcur encouragement.
commodes des écuries sp .cieuses

t. 1-6 prévient qu’il à fixé sa demeu € d

JOURNAL DES SCIENCES NATU-
RELLES de bAmérique du Nord. Pu-
blé par Xavier Tessier, ci-devant Editeur
du Pournal de Médecine de Québec.

oO" ve projiose de priblier anus ce titre, un Journal Pé.
Fodique, en langue Française, consacré aux Sciences

naturelles, savoir 3 La Bolanique. l'IHistoice Naturelle, ie
le Médecine, ls Chirasgie, d'A.

natomie et ln Phisloiogie, la Matière Médicnte es toutesoaouaaiasaucry qui entrent dans le domaine de chavine
ces |,

Ce Jougual devaut être considéré comme 1asuite duJournal de Médeejue de Québec, l’Editeur se futile que
les moyens qu’if vient d'adopter pour en augmenter l'ufi.
itd, en lui donnant une plus graade dlendun sur ce conti.nent, lui assvreront la coutinuation de l'appui de ces con-ciloyens et qu’on Jui fera le même accueil que te Journalda Médecine de Québec à reçu dés con 1! gomimencement,
Cet auriage sesp public aur le présent dans le ville de

New, York,

CONDITIONS,
Un Volume de 300 pages i

Le prix de le son i   de S1x Pis

 

recevront
pat cetle voie,
Ou sovscrit à la Librairie d'E. R, Fanre & Cu. et ch-aH, IL CUNNINGHAM, rue St. Paul,
Montical, 24 Avril 1R28, ti

Æ Soussigné prend la liberté de remercier ses mie el
le public en général pour | eacourag. ment qu'il en à

t fe fur le marchéa Montréal et il les prévient quil à laissé cette place
c vilage St.
à Mr Roy

8 : de sa part, pour rendre cettabli-sement digne des perconnes qui voudront Lien lui
Des chambres vastes et
pour ls chevaux et 81rér a barre scra toujours sbon-lamment pourvue des meilleures li-£23.—ci, It veurs. ; THOMASO URSOLI,Ter Mai 1828 —}

 

 
 

Me. ZEPHIPIN GAUVIEAT, or

 

  

 

> panne et professeur de musique, prend=a a liberté de présenter se: rrmercimentsLEE sud Lux dames ct metours de Montrealrr ARsET fact ot des environs por encouragement
TYE libérat quit en a 1rqu depuis le peu da

tems qu'il s'est ’labli en ectie ville, ct
ans le faubourg St.

Lu et, dans le hat de la maisn de Mr. Durenseau.ste Lagaucherière, hii continue à dunner des leçon+ de
MUSIQU 1, sue duvers instruments, els que Piano. Violon,
Clarinette, flute &c. Hse transportera à la demeure desparticuliers, toit pour donner des Icçons où pour arcorderles instrenzente.
Mont'éal, avril 182% —jg.

PERDUL~dern: rement dans la rue st, Paul, entreAE les deux marchis ou de cette rue saan nt la rue cradeitivre la banque, uae MONTH d'argent » doubleboitiers. Le nom de l’on rier est grave au dedans commetoit: Win. Broad, Nu. 118 London. La perenne qui I'aWreusée esl priée dr la remettre àl'Imprimserte de la Minerve«tune récomp-n:e fibérale sea vennée si on Vexige.Mont-éal. 15 avril,—j

À VENDRE,
Us superbe emplacement situé en la vile des Troie-

Kivères. vis-à-vis la chambre d'audience, contenantGU pieds de front sur 84 de profondeur. tenant son frontau niveau de la rue des chanips, en profondeur à Mr, La.ficaaye, d’un côt£a Charles Ogden, «t de | autre côtéBUX représentane d’Angétique Beaudry. S’adresser auxThuis resi A. 7 leblanc, tic: yor, INalaire, 09 au
Mont-éal, J. A.LABADIE, M. ».

Mars, 15478 eum

À LOUER.
Et possession donnée au ler Mai,

Sd. Unis jolie Maison à deux étazes, située dans Le
lauxbourg St. Louis, dans la rue Ste. Catherine, pits de
l’église de St. Jacques, avec €curies, hangards, eniises, er
un grand Jardin, d’adiceser i G. ¢. DUBOIS.

Mootreal, à Avril, 1r:8.—um.p,

A LOUER.
Li possersion donnée ox premier de Moi prochain.
4N MAGASIN siivé au bas du Marchi Neuf,

Aussi, TILOLS CHAMBRESaudestus du cit Maga=
sin, Le lout sera loué ensemble où séparément,
On sauru les conditions eu s'a iressant au Noussigné,

J UE, CICAUD UE CARÜFEL.
Montréal, 20 Mars 1828.

 

 

 

   
 

 

 

   

AVIS,— Est donné ax Culiivateura
et aultes qui à us améliorer ia
race de leur bètes à cornes. que te
beru TAUREAU, le CHERUB, qui

     

 

 yavtenant a fen Fo Wo Linnantinger, denyer, en son vivant
slirrif du Dislriet de Montréal, snr la Rue St, Vincent,
vis-Devis Je Palais de Justice, où pur (tue stricte assiduire
ux affaires de va profession, il espdre se concitier ta coufie
are ot Jo shipyort de toules les porsounce qui soudrout bien

Je Zd votume des Œuvers de J. J Rousseau, Edition de,
Bossange » Varig,in 1%; va volume des œuvres de M |
livre 5 la Bearté de | Hicloire des Etats Unis d'Amérique,

 

 La cuiture de l'esprit, traduit de Wates La personngammil’employer, es livres en sa possession est pride de | meilre i
AT, KIMGER, N, 1, [ment an propriétaire dont le nomest sue ls qu eMontrénl % de Mai t¥28 page, vu bisn au burçau de La Minerse.

EN acût ou septembre dernier, les livres suivons. savoir, %

ahèter à sortes en eotie ville,

Es 8 Été dontau sotnelgné, pour cetie
in fing par Yon Excellence le Gonver.

  

dati

geur en Chel, sern tenu daus ves étables, pituées derrière le
Masonite Hlail, peurieir la saison, Cet animal cat de ia reve
velèbre d’Ayrahire, ce 8 sappo.té le plus baut prix à l'ex,

Le prix de clayte race weet ite Te, Cri,
WILLIAM 8SHAnp

Nonuran 1 Mist Inga), ARP.

C
g


